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1/ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

flur mettre le catchism en rapport avec le degré d'avancement des élèves. Je
uniuse peut s'inspirer des idées suivantes:

t. Se rendre compte du deçré d'avancement de chacun d'eux. Cela est relati-
veuent facile, au moyen de la reesatain journalière, et de quelques compositions orale'
oulceites

t Lexplication littérale demande un langage clair, précis, accessie à tou%.
lessots techniques doivent en être bannis; si toutefois on ne peut se dispenser de les
eu#inyer, il faut en daner aussitôt la signilca$ion.

. En ce qui concerne la doctrine, appliquer la mime règle. Les déveoppemnents
tr*p avants seraient audessus de la portée des élèves. Chercher toujou à rattacher
le sujet de la kçon à un autre sujet vu précédeannient; en un mot se serwir dA coeu

4. Ne faire rien apprendre avant de lavoir préaaement expliqué.
5. Les élèves les moins avancés, les moins intelligents ont un droit spécial a

I'atention du naitre. Préparer sa leçon de manière à leur être utile sans faire peirdr
le tfsps aux autres.

6. Se rappeler que Si les enfants apprennt vite, ils oublient vite. Revenir
frâ-qnunent sur les granae vérités: il est presne toujours facile de les rattacher a
la Men du jour. Y penser dans la préparation et voir de quee manière om pourra le
faire. s La répétition, dit le P. Girard, est lâme de renseignement. la mère d.
îinstruction. »

(Bulletin des Etudes de: Frères Ma:ises.)

L'rt <Imtérsse
L'art dintéresser est une question capitale en éducation. Le but de l'enseignement

consiste surtout à mettre resprit en activité; le moyen par excellence d'arriver à ce
résultat, 'est donc d'éveiller dans l'enfant le désir de connaitre, et pour cela de rendre
renseignement intéressant, de radapter à son âge, à son caractère, à sa tournure d'esprit

L'intérêt est a condition même dA progrès, parce qu'i est la condition de l'attention
et de l'application. L'attention forcée ne vaut rien. <On ne fait bien que ce que
l's fait avec goit, et ston se résigne à une pratique qui est contraire aux préjugés de
l'esprit et aux tendances du oeur. -m ne la subit que par la pensée dune délivran« c
prochaine après laqulle on soupire avec ardeur. Cette pratique, dit saint Bernardl
e qu'est la ébaine pour le chien, toujours trop longue et toujour genante.»

F.P.G. g
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Ordonnons notre vie, traons-nous -e r*; que tout soit déterminé, prévu n
VnI apouv, et que tout st idilement et gi"éreueet enictl.
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PEDAGOGIE

L'hunfitur

'insituteur remplit une mission. L'avenir des ede vue mtriel, inteRartuel et eerade, enfants au triple pointdei vete maissio, intellatuet aimer est entre ses mains. Pour bien rem-p r ette mission, ! faut aimer lenfance et se respecter soi-même. "
(g ) Reesplac di 4 .- nstituteur sera d'autant plus modeste quegrande est la digtnité de ses fonctions. Il se gardera bien d'être parleur ettqscha. Sa eti e doit respirer la modestie et ne briller que par son ex-quise propreté.
L'instituteur doit s'interdire les lieux publics, les assemlées bruyantes:il evtera les commrages; il ne se mêlera pas aux querelles de coteries, au-luntera àoslterm aul ein c u sa famie serve en tout de modèle Ilaonera à consulter au besoin les gens sérieux et éclairés. Toutes ces choses-iont conseillées par la prudence. Dans ses relations avec les habitants de laMunicipalité, il donnera l'exemple des bonnes manis avec les parents desenfants, il est plu spécialement tenu à la politesse. sn tant que parents, ilsSn to qgau à ses yeux; il les visitera si léducation de ses élêve le de-amande; quand il leur parlera de leurs enfants, il sera sincère mais prudent:avec les autorités, il sera non seulement poli mais respectueux, et il agiraoc*nme s'il devait recevoir tous les jours la visite de l'ipecteur.

L'instituteur doit aimer sa chambre Ënï sa maison. La vie dssipé oi-sive, est incompatible avec ses fonctions. D'ailleurs, s'il veut itre heureuxil faut qu'il aime la retraite. Pas de visites fréquentes, pas de familiarxés.L'étude lui est nécessaire et elle fera le charme de sa vie.
La piété et le m as Pures sont des qualitéç indispensables à l'institu-teur qui doit tonner l'enfance à la piéte et aux bonnes meurs. Ces deuxpualités sSppellet mutuellement. On ne peut avoir de moeurs pures anspiété et une piété qui ne serait pas accompagnée d'une moralité sincère neoce«Une mluibi
(b) L'aur de reqance ne va pas sans les qualités suivante:tLa bo. ?ou repose e. éducation, sur l'affection que les enfantsPr ai tr De ir oance, obéissan contn , application,P'ugrêu Mais po obtenir cette affection, il faut les aimer séeement, siI s i q u'il 'epe rçoi v ex- m e ans qu'on ait b utsi . de leeW fa Que cette bonté soit ans faiblesse, mais qu'elle tiense ca>tedus fesus des nfan, Qelle ne leur impose pas des obbrnison, as-deu e luuu foret



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

2. La fermeté. L'amour pour l maitre produit la craint? de lui dé-
plaire et le respect de son autorité. C'est ce qui favors.- l'exercice de la
fermeté. Que le maître donne les raisons de ses ordres, as qu'iî nadmete
pas de discussiomS, lorsque les ordres sont donnés. La stt:. e! la rigueur
sont parfois les fruits naturels d'une bonté sincère. Que le maintien dv
l'instituteur soit grave, que sa vie soit digne, son humeur égaie et l'exercice
de la fermeté sera facilité dans une large mesure.

. La patience. Les enfants nous arrivent parfois grossiers et tout 1
fait ignorants, nous ne les formerons pas en un jour. Il faut'procéder régu-
lièrenmt, graduellement, sans précipitation, ni faiblesse. C'est ce qui exerce
la patience qui ne doit pas être confondue avec la mollesse.-Soyons inexora-
bies pour les défauts. charitables pour les enfants.-Il faut savoir tenir sans
passion. ni colère. Cette patience s'acquiert par la pensée du devoir, l'amour
des enfants et la prière.

4. L'exactitude et le zèle. L'instituteur doit être à son poste à l'heure
marquée et y rester constamment pendant les heures fixées. Ses leçons doi-
vent &re préparées avec soin. Il rend son enseignement attrayant, intéres-
sant par des interrogations, des digressions heureuses, par l'entrain qu'il sait
y mettre. L'étude lui est donc nécessaire pour maintenir ses connaissances
et mieux connaître les matières du cours. L'instituteur qui, maintre de la
branche qu'il enseigne, prépare la leçon de daque jour et met de la vie dans
son enseignement, est sûr d'intéresser et d'instruire ses Sèves; il n'aura pa'
à s'occuper de la discipline et ses élèves ne prendront pas l'école en dégoût.

Tu. G. Rour.Au, Ptre. Ph. D.

Ensgiumient anti-alwoofique

Dans Le Progrès du Golfe. M. le chanoine Sylvaint. auteur d'un exoel-
lent opuscule anti-alcoolique, attire l'attention du public sur les progrès de
l'enseinement anti-alcoolique en Suisse, particulièrement. Il cite de La
Ligue de la Croix, les lignes suivantes:

" La tendance anti-alcoolique. dans l'enseignement, est non seulement
rencmmandable, mais nécessaire, et à tous les degrés de l'école primaire. Ce
mnouvenent, eneourag. du reste, par les autorités supérieures. tant civiles
qu'ecdésiastiques, est actuellement grandement facilité par le nnud: Les
Triors de la sainte Abrtinence, dont l'auteur lui-même. Mgr Savoy, a bien
voulu doter, non seulement les écoles, mais encore les élèves de nos écoles.

"S'il est un âge dans la vie, à travers lequel, nous soenmes surtout ex-
posés à des dangers incessants, qui menacent de flétrir à la fois la vie de notte 4
corps et celle de notre âme, 'est bien la jeunesse. Aussi le but de ces quel-
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRF, 627

LANGUE ANGLAISE

ROW"IAND HItL ANI) TUME FOOTpA»

The reverend Rowland Hill while travelling alone f rom, London toBristol, fel in with a footpad who ordered him to stand and deliver up hisxnoney and his watch. The order was given in such a feeble and nervousinanner that Mr. Hill was sure the man had flot been long engaged in thisunhappy profession. So. after lie had given up his watch and ail the moneyl'e had with hlm, lie asked the footpad, " How long have you been at thissort of thing? " The man replied 'that he had neyer done anything of tht:kind before, and tliat lie liad been driven to it, because his wife and childr.enwere at home starving. Mr. Hill saw that the mxan was speaking the truth,and told hini to cali on hlm -the next day. He did so, and Mr. Hil1l took himas his ser-vant and kept him tii! he died. Ail the rest of bis life he proved avery faithful and diligent servant te Mr. Hill1. The nian's story was neyerknown tii Mr. ll told it at bis funieral.
OUTUN.-J.Rowland Hill is ordered to stand and deliver.

2. The order is given ini a feeble manhler.
3. He gives uI) his watch. and askçs the footpad bow long

lie has been in this occupation.
4. 'Neyer hefore; but mny wife and chidren are starv-

5. Mr. Hill tells the man to cal! on hlm next day.
6. Mr. Hill takes bini as bis servant.
7. I-le proves a most faith fui se- -oit to Mr. Hi!!.8. No, one knew the man's story tili Mr. Hill toid it atbis funeral.

Taken f rom MeikliEjohn. 's FPables. A4necdotes and Stadeés for teachingComposition. "
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